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Ils assaillirent les gendarmes
avez une telle vigueur et les
étourdirent si fort par cette atta-
que aussi audacieuse qu'inatten-
due, qu'ils parvinrent même à
s'emparer de leurs armes dont ils
les frappèrent assez fort pour
leur enlever tout moyen de les

poursuivre. Ils ne bornèrent pas
là leu'ý audace. No voulant pas
laisser à la disposition du passant
l'or et le butin dont ils s'étaiert
emparés et qu'ils avaient ou l'a
dresse do jeter par la croisée au
premier cri qui s'était fait enten-
dre dans l'auberge ; ils osèrent,
par un adroit détour, gagner le
derrière de la maison, où ils ne
rencontrèrent aucune résistance.
Ils trouvèrent au pied d'un atrbre
les objets dont ils s'étaient d'a.
bord débarrassés, et, au comble
de la joie, et riant sans se gêner
au souvenir d'une aventure dans
lo principe si facheux pour eux
et dont la fin leur avait éte si
favorable, chacun d'eux prit ses
jambes à son cou pour gagner, A
la faveur de la nuit,>une retraite
sûre

Y *~-'

LE CAUCHEMAR

DE M. VELN'NOR.

Pendant que, flers de l'impu-
nité, ils se disposait à se partager
le butin conquis, lo maître de
l'auberge qui venait d'apprendre
ce qu'il s'était passé au dehors,
était en proie à la plus vive in-
quiétude; car il n'avait pas tardé
à s'apercevoir de la disparition
de son or et d'une partie de son
butin. Il mit tout en ouvre pour
découvrir les traces des larrons ;
mais tous ses soins furent
perdus. Orlino et ses complices
étaient litttéralement des hommes
insaisissables dont la force et l'a-
dresse venaient à bout de briser
les liens les rplus solides ; ils se
rendaient pour ainsi dire, invisi-
bles, pour glisser des mains de
l'autorité.

Le maitre de l'auberge fut donc
obligé de se consoler de ses pertes
considérables. Dans cette aven-

.a plus vive émotion ; le lecteur
le devine. Marie, une fois revenue
de son saisissement, avait été
conduite par un mouvement na-
turel do curiosité, et se voyant en
sûreté, gràce aux nombreux dé-
fenscurs qui l'entouraient, elle
s'était levée de son lt. Parmi les
personnes dont on s'était emparé
elle avait reconnu facilement
Orlino, et son cœur peu soup-
çonneux n'avait vu dans sa
conduite qu'une tentative d'enlè-
vement. Jusques-là, tout en le
haissant, elle le plaignait encore
en envisageant les funestes suites
qu'allait entrainer son arresta-
tion ; mais lorsqu'elle eut enten-
du lo brigadier l'appeler par son
nom et le nommer publiquem'ent
chef de brigands; lorsqu'elle eut
vu ses complices au visage
hideux, au maintien sauvage,

tolets et Pe défendant de façon
à faire connaitro aisément quel
était leur affreux métier elle
était invclontaircraont tombée à
la renverse, en songeant au sort
qui l'aumait attenlue si, par
malheur, elle fût devenue leur
proie.

Quoi! se disait-elle, le londe-
main, voilà l'hommo que mon
malheureux père estimait tant et
qu'il m'avait choisi pour époux ?
Voilà celui qu'il comblait de son
amitié et en qui il avàit placé
toute sa confiance ? Fatal aveu-
glemuent en souscrivant aux
désirs de mon père je sorais donc
devenue lo partage ('un chef de
brigands qui chaque jour ne vit
que de meurtre et do rapines, et
qui n'aurait à m'offrir à chaque
insiant que le tribut sanglant de
ses spoliations Y Mille fois merci,

ture ce no fat pas lui qui éprouva [armés de poignards et de pis- mon Dieu, d'avoir éclairé mon es-

prit et guidé mn cour 1 vous
m'avez sans doute bien éprouvée-
et j'ignore ce que vous réservez a
nia patience ; mais, dussé-jo
prévoir pour moi les plusgrandes
infortunes, je préférerai mon sort
à celui do vivre avec Orlino, et
je bénirai avec une entière rési
gnation la main qui me frappera
cn adorant toujours votre sainte
volonlté.

Ces pensées la plongèrent
bientôt dans un profond abatte-
ment, ses malheureux parents se
peignirent à elle sous l'aspect le
plus triste, et dans son amour
craintif, déserspéiant de jamais
les revoir, elle s'abandonna
niairré elle à la plus grande tris.
tesse et fut obligée de prendre le
lit, Le vif interèt qu'elle inspirait
à tous fit qu'on l'entoura des soins
les plus délicats; mais rien no
put guérir son coeur et contre-
balancer sa peine.

Cependant Orlino aimait tou-
jours Marie avec passion, et les
obstacles que sans cesse il avait
reucontrés rendaient son ardeur
de plus en plus violente, et comme
il avait une 'volonté de fer, et,
et qu'il n'ab'ndonnait jamais une
entreprise sans la voir couronner
par le succès, il réso'ut, même au
péril de sa vie, d'exécuter do
nouvelles tentatives.

Comme nous l'avons dit plus
haut, il était si adroit dans ses
travestissements que, même en
le connaissant parfaitement, il
était impossible do le connaître
lorsqu'il voulait se dérober aux
investigations dant il était si sou-
vent l'objet. Dans son audace il
se transporte sur les lieux qu'ha-
bitait Marie, et là il apprit que
depuis quelques temps elle avait
perdu la santé et était tombé
dans une grande faiblesse. Cette
nouvelle ne put que flatter sa
sa joio; car en cas d'enlèvement
la pauvre malade no pourrait op-
poser qu'une bien faible résis-
tence. Mais voici ce qui servit le
plus à l'encourager dans son har-
di projet: Marie avait toujours
pratiqué les devoirs de la religion,

- et que malgré tout son mal elle se
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rendait deux fois por mois dans
le presbytère d'un pasteur véné
rable, qu'une demie-lieue sépa-
rait do l'auberge.

Cette nouvelle fit tressaillir de
joie; jamais à ses yeux chance de
succés n'avait été plus probable.
Cette fois.ci, dit-il tu ne m'échap-
peras pas, Marie, on bien il fau-
dra que le diable s'en mêle. Dans
peu tu deviendras ma conquête,
et alors je prendrai sur tes appas
l'indemnité des peines et des fati
gues que j'ai endurées pour toi.
On né brave pas impunément
l'amour d'Orlino, et s'il est recon-

au mouvement révolutionnaire On ne lui donnait pas ses ré-

et exécutaient sur les murs les compenses, mais il avait la chan-

gambades les plus fantastiques.
-Comment allez-vous aujour-

d'hai M. Vennor? demanda notre
reporter.

-Diable do pays que ce Cana
da I C'est singulier je réussis à
faire toutes espèces de temps
pour les Etats de la Côte du Pa-
cifique, du Golfe'du Mexique. Les
Yankees sont satisfaits do moi et
ici dans cette province de Québec

je n'aboutis à rion.
-Que voilez-'vous, mou cher

monsieur, l'Evangile l'a dit: per-
naissant et sensible envers les sonne ne passo pour prophète

bons procédés, il n'oublie jamais dans son propre pays,.
lo àédain et le mépris dont il a
pu être l'objet.

Aussitôt, son esprit se met en
travail pour etudier le moyen le
plus favorable à prendre. Il ne
fut pas longtemps à le trouver.
11 se procura un habit de prêtre,
on emprunta sans peneo la tour--
lure, l'accent et les manières, et
sous ce costume nouveau il se
dirigea vers l'habitation (lu di-
recteur de Marie. On eût dit, à
le voir, nu ecclésiastique exercé
depuis longtemps aux saintes
pratique de la religion. Un bré.
viére sous le bras, la tête pou
drée et la démarche lente et
grave, il s'achemina vers son
pieux confrère, étudiant pendant
la route le début qu'il allait emi.
ployer pour se rendre plus croya
blo.
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Un faux prophète.

Ce pauvre M. Vennor I Il dû
faire plusicuis gallons de mau-
vais sang depuis le commence-1
ment du mois de décembre der.
nier.

Le Grognard a eu l'idée de lui
envoyer un reporter afin de sa-
voir ce qu'il pensait de la conduite
déréglée de la saison.

Le malheureux prophète à l'ar-
rivée de notre reporter était dans
son bureau se démenant comme
un énergumène. Ses cheveux en
désordre, sa toilet te éraillée et les
grosses sueurs qui perlaient sur1
ies cils ioux attestaient la vio-1
lenîce des luttes qu'il avait à su-
bir.

Il était en train d'administrer
une dégelée à la dernière lune,
une salope qui venait de f ire
un gâchis épouvantable dans sa
boutique.

Plusieurs bidons de pluie
étaient tombés dis rayons et
avaient inondé le plancher.

La nouvelle lune qui devait
commencer sa besogne le 19 à
11. 50 a m était trempe comme
un lavette. M. Vennor l'avaitj
(nipoignée et la débarbouillaitsur1
un toîneau de grêle.

Les vents s'échappaieit île tous
côtés et se promenntient entre les
bordées de neiges qui Nu mon-
traient rebelles aux commande-
nients du maître. Les baromètres
et les thermomêtres sétaient joints

-Ce qui me choque c'est que
le plus petit habitantde nos cam.
pagnes en sait pins long que moi
sur la tenipératimle de l'avenir.

-T'ai travaillé les lunes. J'a-
vais si confiance en elles ! Pt elles
ne m'ont conté que des blagues.

-A h i je -ounprends mainto
nait, vous avez affaire à des
lunes canayennes. Pourtant elles
s'eiitondont bien avec nos labi-
tants. Elics n'aiment pas les
Anglais et c'est pour cela qu'elles
s'amusent à leur faire des niches.

La prochaine fois que vous
écrirez dos prophéties essayez
done le système de agets. Nos
liabitants vous expliqueront la
chose.

-Réfleion faite, je crois que
je ne me mêlerai plus de fire la
température pour les canayons.
Dans ce pays tout est croche, le
temps c'est comme la politique.
On ne sait jamais au juste ce qui
doit se passer le lendemain.

Uu homme chanceux.

Nous n'avons pas étc etonné
du résultat extraordinaire des
élections du 2 décembre qui
donnent à M. Chapkau une ma.
jorité d'environ 45 voix au par-
lemont-

M. Chapleau est no pour la
lu1ck0.

Nous n'avons jamsis vu un
homme plus chanceux.

Oui, chanceux est le mot.
La première chance qu'il a eue

a été de naitre sous la forme d'un
garçon, car s'il était venu au
monde en qualité de fille il ne
sorait jamais devenu le premier
ministre do la provineo de Qué-
bec, il aurait eu de plus le mal-
bour de rester à graine.

LorFqu'il était enfaut, il a été
le petit garçon lo plus chanceux
que nous ayons jrmais vu. Il a
échappé au riffle et lorsque la
picotte courait dars son village
nital, à Terrebonne, il en a été
quitte pour la picotte volante qui
no lui a pas entamé la peau.

Lorsqu'il allait à l'école on
nous dit qu'il était beaucoup plus
chanceux qu'aucun de sea cama-
rades. Si ceux-ci foxaici pour
aller au su re ou aux fraises ilý,
etaient sûrs de so faire pincer par
leurs parents et d'attraper une
dégelée. Lorsque le petit Cha-
pleau manquait l'école sans pr.-
mission il avait toujours une
excellen te raison à donner.

Il avait toujours plus de bons
points, d'images et de prix que
ves condiciples.

ce de les gagner à ses camarades
en jouant à tête ou bich avec un
gros deux sou, ou au jeu do

pique ou noque.
Plus tard lorsqu'il était adoles-

cent, il trouvait toujours assez

d'argent pour aller aux courses.
Lorsqu'il jouait à la roue de for
tune de Baptiste il avait toujours
les bonnes palottes.

Lorsqu'il faisait la vie, étant
étudiant, il pouvait prendre des
brosses sans avoir mal aux cie-
veux le lendemnin matin. Il s'est
trouvé dans bien des bagarres
aux életions et jamais il n'a ou
le moindre bobo.

Lorsqu'il jouai t au "liâlefot t'

il virait toujours le jack.
Chanceux ! chanceux l Cha-

ileau n'a jamais rencontré son,

par'il.
Il or'gani-e aujourd'hui une Io-

terio où le gros lot se-a de $500.
000 et nous vous parious notre
tête à couper que c'est lui qui
tirera le billet gagnant.

LOTERIE.

Do mauvais farceurs prétent
au gouvernement provincial
l'intention d'organiser unelotorie
nationale sur lo modéle des lote-
ries européennes.

Le " Grognard ' à cetto occa-

sion prond la liberté de suggérer
au gouvernement de confier le
soin do cette loterie à l'auteur do
la comédie infernale l'ex-maitre
d'école du faubourg Québec de-
venu chanoine in partibus, ainsi

qu'à un certain marchand d'orne-
ments d'église qui s'y connait en
fait de billots do loterie.

Une loterie h mais c'est une
entreprise française cela et la

suggestion du " Grognard " vient

à propos. 'Le gouvernement

pourra nommer à cette fin une
commission composée d'un juif
et des personnages ci haut. Et
alors vivo !a lotorio h

Apparition

La paroisse de Ste Marie do
Beauce est en émoi, parait-il, dit
notre confrère de Lévis. Un spec-
tre, un revenant, un tout ce que
vous voudrez enfin, fait son appa
rition chaque soir en différents
endroits do la localité. Tout le
mondo est effrayé, les jeunes
garçons pas plus que les jeunes
filles n'osent sortir après la nuit
tombante.

Ce fantôme n'est pas malin du
tout cependant. Il est grand,
mince comme un squelette, Il
tombn devant uno personne
comme une bombe, seulement le
choc n'est pas aussi violeut. Il lui
soufla dans la figure, s'incline
profondément, ilest très-gracieux,
et disparait.

Il bien entendu qlue ce phéno-
mène s'expliquera un bon jour
comme s'est expliquée l'histoire
de la maison hantée à Beauport.

Le '" Grognard " pense que ce
doit être l'mme du ' Credit-mo
bilior " qui hante les mines d'a
rniante de la Beauce.

1

Ufle mauvaise action.

Oui, une nauvaise action ! Une
maladresse et une indignité
Voici ce dont il s'acit.

L'ngénieur et chef des canaux
de la province de Québec est un
Canadienî-français, un citoyor
respectable, un ami sincère do se

compatriotes qu'il protège et
qu'il enîcouraige de toutes se-
forces, c'est de plus un homm<
d'une intelligenceélevée, digne du

poste do confiance qu'il ocupo.
fli bien lo croiriez vous, lecteurs
du Grognard, M. Parent est vie-
timo d'une perséoution dont hL
motif est inqualifiable. Homme
dioit e't juste il n'a pas voulu se
sulbr on se prêtant à certainer
mainanvres louches entreprise-
par un député canadiei-frainçais,
pourai-./re distituertuin autre cana-
dienfrancais qui lui au,-si occupe
lne position importanto dans le
service (10 canaux de la pi ov inco.
Tout, cela pour placer uu sien
parent qui, parait il, sait à poime
signier Fon nom propriîeeit.

Lo Grogna-i n'a pas d'objection
a ci% que le député on question
profite des circonstances qui se
présenteront pour faire du pa-
tronage en faveur de ses parents
et de ses amis, cela se voit dans
les meilleurs familles. Mais quand
à laisser sans mot dire uu député
aire li même ces circonstances au

moyen d'intrigues indignes pour
nuire à des compatriotes qui nous
font honneur, jamais! Le Gro-
gnard a bien ses travers, mais
aussi il ne sera jamais dit qu il
aura laissé sciemment l'initel-
ligenco et l'honnêteté, maltraitées
par l'ignorance, la sottise et
peut être aussi par quelque chose
de pire aux yeux dos canadiens-
français catholiques.

A moins qu'on ne cesse immé-
diatoment de persécuter M. Pa-
rent et ses subordonnés, ce dont
garantie devra lui être donnés,
le Grognard sera forcé de faire
connaitre aux électeurs d'un
certain comté, certaines choses
qui ne seront certainement pas de
nature élifier sur lo compte de
son réprésentant, le Grognard est
minx informé qu'on sol'imagine,
qu'on le sache bien,

Plaisanterie de l'autre monde.

La peine de mort n'est pas
près d'être aoolio en Amérique;
les exécutions capitales y sont
très-nomibreuses.

Co qu'il y a de très-romar.
nable chez les condamnés de

cetto partie du nouveau monde,
c'est le désir de pérorer au mo-
ment de l'exécution de la façon
très-crâmo dont ils passent de vie
à trépas.

Ainsi, à Monticello, dans la
Floride, un nommé Andrew FIl,
après avoir fait un long speech
sur la plate-forme do la potence,
a appelé au pied de l'échafaud
quelques amis qu'il venait de
reconnaître dans la foule et leur
a confié la mission spéesalo d'on
terrer sa vieille carcasse. En outre,
il leur a recommandé do consoli-
dcr la clôture do son champ, afin
d'empêcher les porcs de dévorer
ses ré'-oltos.

Un autre condamné, Abrani
Nfartin, qui a été pendu à Abbe.
ville, dans la Caroline du sud
pour avoir tué sa femme su
trop savoir pourquoi, a- fait on
arrivant au pied de l'échafaud,
iln gracieux salut à la rondo, puis
il affirmé qu'il n'on voulait nule.
ment à sa chère épouse et qq'il
la presqerait volontiers dans ,es
bras, si par hasard il la ronconi.
trait an ciel, où lui-même allait
arriver dans quelques instants.

Mais, a-t-il fait observer en sou.
riant d'un air fin, c'est un hasard
sur lequel jo n'ose guère coip.
ter.

Sur ce, l0 shérif, selon la Cou.
turne, enveloppa la tète du i
tient dans un bonnet noir qui lui
lescendait juhsqu'au-dessous dui
menton.

Mais, alors, s'écrie Abraum, je
nle saurai pas quand j, serai pen.
Ilu, si je ne vois pas! Ne man uez
pas do m'on prévenir, afin que 'e
puisEo vous dire adieu ! "

Un i stanit après la corde avait
l'it son offico.

Est-il bien nécessaire d'abolir
la peine de mort dons un pays oa
l'on pi-end si gaiement la cho e y

La journée de Corvée.

I paraîtrait que lu trésorier de
la Cité a recommandé de ne pas
abolir la taxe de journée de cor-
véo, pour certaines raison d'inté.
rèt public.

Lo Grognard se demande qu'est.
ce que ce commis a à dire sur la
question ? Lescitoyons le paient
pour être servis convenablement,
c'est tout eo qu'il a . faire. Il no
manquait plus que cela: après
avoir été trompés par des candi-
dats, qui pour obteni- les votes
français, ont promis l'abolition
de l'odieuco taxe, et les ont on.
suite abandonn&é, voilà lo commais
de la caisse municipale qui tourne
le dos à ceux qui paient son pain
do chaque jour et qui veut dé-
franehser une portion notabie do
la classe ouivrière qui est en
même temps lucataire : c'est le
monde renversa. Nous allons
voir.

Le Grognard pose la question
suivante:

Est-ce qu'un locataire dont le
travail lui permet de gagner trois
à six cents piastres par année,
n'est pas aussi intéressé au bien
être do la ville de Montréal que
le propriétaire rontier dont le
revenu est de trois à six cents
piastres et dont la parcimonio
est souvent cause que de belles
entroprisM n'aboutissent à rien.

On met le pied sur la poitrine
de l'ouvrior ; cela va bien pen-
pant un temps, mais un beau jour
l'ouvrier se lèvo, il broie tout, et
malheur aiors I Et quand le mal-
heur arrivera, ce n'est pas lui
qu'on devra tenir responsable dé-
sordres. Pour éviter le trouble,
ce serait si fteile d'annuler cotte
journée de corvée.

Ouvriers français de Montréal,
et on général locataires qui voi -

lez votre bien, exigez de tous vos
candidats l'abolition de lajournée
le corvéc.
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Nos juges.

Le Grogîiard a été le pxonuiî
journal a épouser la cause d
barreau contre les juges ineompî
tents. Aujourd'hui il a le plaisit
dl'annoncer à ses lecteursqui
a réussi dans sa mission.

Nous laissons la par-ole à la
32literve

- Il y a des juges à Blerlin, malis
Berlin comme Montréal ne pri-!
sent pas i un égal dégré, le su-'
voit- et l'intelligence de leurs
jugres.

Demandez-le plutôt au bar-
i-eau do la métropole commer-
ciale.

Celui-ci a pr-caque levé l'éten-
dard de la révolte.

Il récuse hautemont les juges
pour- lesquels la loi est un dédale
tortueux où ils ne peuvent se
trouver.

Il désigne du doigt ceux qu'il
trouve-------..incapables do sié-
gel sur le bang juidiciaire.

L'apôtre le plus ardent deo
cette croisade os l'ancien mii-
îistre de la justice, l'honorable'
M. Rodolplhe Laýflamime.

La victîtho tic esdédains, le
iionq-noiis, est l'hîonor-able M.

Latt-am boise.
Le publie québecqueis igtiote

fi les oaintes do M. Laflaitle
sonît f -aJées.

Si elles le sont, M-.alniî
doit s'en precndtre -Xiti-mêmc d'a-
voir j'adis chaudemt eccot a-
mandé au près de ses col lègues l'é-
lévation au Banc d'un ai poli-
tique auquel il refuse aujotît.
d'liai l'expériece et les connais-
Euances légales indispensables.

Le bareau do Montrénl, t'îl
faut on croit-o la rumeur-, ai
ccrné un autre br-ovet d'ineaa-.
cité à Pluîî do nos juges do la coui-
Supérieure."

La imirve pour une fois s'est
plongée dans le vrai jusqu'au Col,,
mais cl e dit la vérité avec dcas
réticences dont elle est contu-
nièt-o. Pour-quoi n'a-t-elle pas
nommiiée l'autrp jueodont il tait
puriiger le banc do Montr-éal?!
C'est sans doute par-ce qu'elle
veut toujours rester on arrièt-e dit
Greognard en - fait de nouvel les.
Avec notreo indiseràtion ordi-
naire nous dirons que le juge on
question est. l'honorable Jugec Ca-
ron -

Québec ne jettera plus de piet--
,es dams le jardin des Monîtré-
alais à propos de l'incompétence
dos jutges, cai- il nous on a four-
ni un qui est de la môme foi-ee
que lo nôtre.

Puisque notus sommes à parler
do juges disons un mut d'une
vieille connuaissance l'honorable
jîîgc Mathieu.

Nous l'avons vu siègeî plusieumrs
fis et lieus avons entendui îoti-

ver ses décisions.
ýSavez-vous3 quo c'est un maigis-

trat qui n'est pas mancliote ?
Il siège avec digniité et il est

(loué d'une patience angélique.
Il étudie ses causes avec soin.

Les eff'orts titanesques dtî cé-
lébte avocat qtîi paruvuti à
faireuameî- ses causes on t'oiive-
loppiatt lag geg dans de la fianiille,
sont aujour-d'hîui stériles commîe
les travaux du Consseil Législatif.

Il eist question do iîomîîîem-
Plion. Fr-ançois Xa;rieî- Anselme

' 2-IlCOMMO septième jîge à
Montr-éal ; netsm ne nioas pas la
profondeur de secs connaiiissttees,
Matss lieu.i ne craignons que ses

UN NAVIRE EN PERIL.

De 'Thor:-, IIogentlîeîj e et les enflants (iînluqti on t nolise. le navire-1d1n'Créedi tlî&
pleuîrent aujourd'lîInd un le Voyant se mltrer dan,; le St. Liîîreîtt. Ils plettront aussi mir lbs bords
de lu SAneticcoinme nulrv1~lehîms grands pèrcs sur lYs rvesdu Utle e laB"yloîe. W sne ouent
plus l'it de 5 par 10t0.

juîgemnents nle Soient CilcOre pluis
longs qute son nom et dans note

msieele (10 vpeur et d'électricité,
let foniirci"r ni'eYst t ps saplac.

,S'il nous fanut un septièmie ijuge il
NMoriti &d, gardons le juige Ma-
I bien eùt sî l'on. P. X. A. irudel

loi t être d edoin mnagre desoit fou r

dlu Rome, <qu'on l'envoie à Jo-
lict te.
i Apr .ýeni îîn mot dcpîa

Lion1 -à nouslecteurs îpoint faite,
(tes et, -letoment qui a dù

<enîrrd'cux on nons voyant

prend <re Fiai ean ement la part1
(le l'ex-boniiii- au parapluie.

Cet te flueuse histoire qui a1
faLit pou ier de rire tonite la pro-.i
vincecde Qîbedoit être mise
au nomble due no.i pêch'S de jeu-
nesse car ellen ast.r autiien-

tiue.
Nous avons appris qu leo

fameux p)arapluie dont l'odyssée

partie do nos colonnes 'L fait
le tour de la presse, ap-
partenait ià M.' Gagnon son
ex-associa qui tenait à le con-
server eommec un souvenir 'Je fa-
mille. C'était pour obtemîpér-er -à
ce pieux désir que l'honorablo
julge ai envoyà dépêches sur dé-
pêches.1 Mon tréal. Do plus l'hoîî

JueMathieu habite aujounrd'hu i

le somptueux hôtel de la rue
rue Dubord, où le prodigue Sin-
Connes a englouti ser tmillions et
10 lien dû l'ignoble dômeo do co-

toi) que lui avait prêté M. Ga-

gnlon, son chef allgIsto est au-
jouad'bui abrité par un superbû
paraplie de $14. én soie cordée,
avec toutes les améliorations me-
dernos, e. a. d. qu'il s'ouvre dé
lui-même lorsqu'il y a apparence
le pluie et Fe refurme do même

au premier rayon de soleil.
Dans tous les cas il ntouîsfait

plaisir do constaiter qu'il n'y a
tine fondation à la lèégondûodu

pai-a)ltio dont le Véritable héros
était M, Gognion do Sor-el.

D)épêce c/î (;G (le M~utou (lit i, -

gîti <.

Eillte Il Jttictier S2.

Chl hes u nom011 lOttb e'e/
/iOrl.A vertis Lantîiet-.

C'est -y sactîtît t Litî a îî

Un conseil par semaine gratis;

Tittie is nîoiley. Ne jamiais perdre

de1 t. i lis, ot111dimoitis Cfltire te ei-

TA PIS

1,,I'OS EA RB E

C/f/lPUT &2ASS

1 7 rue St. Joseplî.

blaut le tic pas ein purdie -

Galerie Jtcqtîies Carfijr--- G. Le- COUPE ARTISTIQUE
mire phiotographte No t8I 'lac
Jacques-Cartier. Pa-ti-aits àil oi
miarchté. Ouvrage arti-tiîjucel)tttoSIusI1 U. D. Do MiWUWi
gCf(,1re10.1 oitraits sutr Zinc etc.
Recssemtblanîce gai-antie. MI(lAO-ILtSt;.

11l'9-Rue PNotre-Dame-- 119
I'1liso-s 'hiver. - Le coini (lu i ouit (,iliie dans cet établis-

feu danis les soirées dîtiix-et est, Il"% inv ityod:ovin 'n
principale týource dlu1plaisir ',eu"I- e:ýtt eds tv-e-sdîî aloieprouvé. lotit ouvrage e.st
personnies atux habitudes ran-ée.f-it danîs les derniers sty 1les de
Ce plaisir- setra agteiési l'', is, Lonîdres et Newv Yoi k.
y fume du boa tabac dants excel -_______________
lentes pipes cri bois ach-IetéýesÔà bon REST.AURANT DELMONIGO.
marché chiez A. Nathian N. 71 i-uc
St. Laurent. U1ne -collection dle ao asho a lpots -à tabac artistiqules dvit être sao fsh nbe
vendre à un rabais considéïrable TENU l'AR
pendant ce' mois. Natlir offre e
avantages extraordinaires a deslu T
meutrs. .D R IO S

979 riticSte-Caýtliorine.,
îlléagres-Si xous entendez vé- Tout l'intérieur-(de ce popunlaire

ritabletiienttl'écouoîuiie, ni erîdcz i-stairaiit a été complèteitient
pas votre tenmps en allant fait-c vos retatîré et mneubléI à actif'. Lu
achats aux mtarchés éloigniés deleiteescofé tnchfdx
votre résidence. Charles Meontier a périece. Rlepas, Iic19cad
dans son magasin coini dela côte St prc udscad

à' et fr-oid, set-vis a. toute heur-e.Lamîbert et de latRite Craig tou .t ce Huîtres ap])rêtécs (le toutes les8
qu'il faut pour le pot au feu, vilman ièe.-nlqîeîse i
des fraîches, viandes fumîées, chlar- a-8dprme
cuterie, légumes dc toutes espèces, gie opeircox
dpieeries, thés, cafés, vinîs, liqueurs.
Tout se vend chiez lui à des prix S1KATING RINIX
très réduits. Marchandises livréêes E MRUSD"101N.
à domticile. l RUSDEON.

.... .................... .. ... .......... . 185 RUE ST. DOM INIQUE
Lc riceJaponnais. Saci-acro

Patacîîin Kanosliino le compa- La nappîe de glace est conisidérable
gnton dii Colébî- Magicien lier- et toujourts entretenuîe cri bon étt
mati et Hiemart lui-mêmne ne 121 laritoîie de Montréal jouera
îéuFsi8sciit pas mieux ýà fait-e de à ce RelATIc tous les ittai-diis et saile-
la nagyie que dis soir-s.

LANION'IAGNE & ROY PtIxi'i»îso 10 Crsi.

ne r-éussissent it confectionncr in) PTCnIE &k CIE.
pantalon deûliant goût. 1 Propriétairecs.

41 Rue St. Laur-ent. Montréal 24 Dac 4 ins.

[Icendie du 9-3 Décembre
dernier'-

Résultat de notre preinière

joturnée de -vente.

,Mardi 3 Janvier
'Nomnibreici et oiin es soivies

Le Grogna rd tau t imtpri mté le
ilereî-ed i, 1n011.'iîle p aqtvîtu îu 01de-
lier le résultat des joue.m,é suivan-
tes.

N'OS HEUSE msNs vsNrn
do 9' tirs à 11h lieu res dlu matini.

de 1 heure à 6 hteures dlu soir.

Quelques h eures dl e triletitro
sonit tiét-ssaires lîpour remîettrec le
stouhk en ordre ut dounr un peiu de
repos il nos Commîis.

Prix (le plusieurs; des -articles en

R~ubanîs velours dc soie àt le la verge
Boutons pour manteaux 2c lat doz.
450) pièces d'fIdientnes, 5,6, Se vg
EtLoflès à tubes, 6, 8, ide lat verge.
Rubanîs toutes lar-geurs, 5, 8, 15e v'g
Mouchioirs de toile à 7c la verge.
Chilles depuis 15 ets.
'Toile dît pays -à6c la verge.
Ganits de kid -30 ces.
;50() Porte-]ilion naie à 8 ets.

Jupons cil lainie, E toffes i.limanteaux
J'aitnes, etc., réduits danîs les tuée-
iiiesprol)oitions.

DOI'oau Froros

2-a5 & 27

RU E ST. LAUIR ENT
ioiitri'-ît 12 Novembre 1880. jue

AUX

MA \CH-ANDS DE DETAIL
ET AUX

COLPORTEURS

BOUHMOUIN & cil.
Commerce d'articles de fan-
taisie ç small wares }, Mar-
chiandises sèches. Le fonds
le plus varié de la ville.

32:;, 32.5 et 397

Rue S T PAUL

Epicerie Nouvelle.

MARCtHANDs.

d'Efeeri, Vins, àliueirs
etI Provisionls,

EN GRlOS et eni DETAIL

908 STE. CATHERINE,
coin tic la rite des Allemands..

N. B.-Pour faire connaître ce
nouvel établisement les prix so't
tréduits dans toutes lesg es
M.archaindises livrées à domicile.



LE GROGNARD.

Peut-on épouser une grosse

Peut-on épouser. une grosse
femme.

AVANTAoE.-INCONVENIENTS.

Consdltation adresséec à um ami.

Mon cher Nicaise, vous m'in-
formez qu'un de vos parents. vient
enfin do manipuler votro union
avec une future très-richo mais
grasse, et vous me dem ndez si,
oui ou non, vous pouvez terminer
ucetto alaire

C'est ce que je veux xaiminer
avec vous, et le plus ucuincte-
nient qu'il me sera po -ible.

I

Vous ne l'ignorez pas, mon
cher Nicaise, l'opinion nationale,
est aujourd'hui excessivement
partagée sur la question des
grosses femmes. En cette ma-
tière, comme du reste en toute
aiutre, lo pour et le contre se font
un vis-à-vis implacable, et les
raisons, bonnes ou mauvaises,
affluent dans les deux camps,
aussi bien chez les amateurs de
l'obésité que chez les détrac-
teurs de l'embonpoint.

Avant de questionner ceux-ci.
commençons donc par ceux-là.

III

Les partisans de la graisse.-
les sarcophiles, tiennent à peu
près ce langage devant qui veut
l'entordre:

La femme est un animal, cha-
cun sait ça;

Or, la loi constitutive de l'ani-
malite, c'est le développement
de l'existence, c'est la richesse
des tissus, c'est l'embonpoint.

.Engraisser, tel est done ici-bas
la de voir iuprême de la femme
et celle qui manque à ce devoir
essentiel, celle qui s'obstine à
rester maigre n'est plus qu'une
anomalie, d'un phénomène, qu'un
monstre...

Par consequent, l'homme qui
s'unit à une femme maigre épouse
un monstre ;

Ce qu'il fallait démontrer.

IV

D'un autre côté, les amis de la
maigreur vous répondent:

Ce n'est pas du tout la femme
mince qui est un monstre, c'est
bien plutôt la femme obèse.

Qui des deux, en effet, ressem-
ble davantage'à un hippopotame,
à un baquet de colle renversée.

La femme mince est un pou
grèle de f<rme, c'est vrai; mais
aussi quelle souplesse dans se.,
mouvements, quelle tendresse
feline dans ses regards, quelle
surabondance nerveuse dans tout
son organisme 1

Chez elle, c'est la lame qui
use le fourreau,, tandis que chez
la femme obse,e'est l'épaisseur
du fourreau qui enterre à tout
jamais la lame.

D'ailleurs, l'état de graisFe
sans calembour, n'existe nulle
ment dans la nature ; c'est le pro
duit d'une civilisation beaucoup
trop raffinée, c'est; le résultat de
la vie oisivo et l'emblême de la
tupidité; enfin st un achemi

nemont très prompt à la décrépi
ltude.

La femme obèse est donc par
avance un être décrépit.

Ce qui faliait prouver.

V

Les chevaliers de l'émincé
ajoutent encore:

La femme obèse souffre ai'reu-
sement, horriblement pendant les
grandes chaleurs, et sivous l'é-
poi 'z, vous voila forcé désor-
mais à partager ses souffrances.

A quoi les sureophiles ripos-
tet:

Vaui-il mîiiqx alors, pour évi.
ier ces inconvénient., unir votre
destinée a celle d'une fille sque-
lette, qui vous fera des bleus
dans l3 dos avec ses coudes ?

Les obésonhobes.- Maislafem-
me est une oie!

Les eurcophiles.-Mais la fem
me maigre est une pie-grièche!

Les obésophobles. - Allez, et
que belzébuth vous emporte, vous
et votre montagne do suif

BADINAGES

Toujours Marseillais, les Mar-
seillais.

-Mon cor, ina:izine-to! que z'aie
été invité à la chasse. Ps fort,
les Parisiens, ilt ne tuaient lesd
lièvres que par un ; zo leur aip
appris le coup double. Lorsqu'il1

partait un lièvre, z'attendais qu'ilà
se croise avec un autie, et pan...,
ze les tuais tous les deusses.

-C'est zoli, mais tu aunais dû
leur montrer le coup de la plume

-Dis-lo mois un peu, mon
bon 1

- Une compagnie de per-
dreaux part, tu azuste le premier
perdreau à gauce, tu donne un
petit mouvement à ton fusil versd
a droite, et tu tues toute la com-I

pa9gnie.
-'Vai compris, tu tires on ar-

rosoir ?r
-Oui, mon bon I1

:.

Il y a des gens qui, avec lai
meilleur volonte du monde, ne
sont pas heureux dans leurs ex-c
pressions.

C'es;. bien le cas de Laten-c
dresse qui comparait devant le
recorder, sous la prévention d'ou-
trage a la police.

-Avez-vous quelque chose à
dire pour votre défense ? inter-
roge M. Demiitigny, après que
le gardien de la paix a fait sa dé-
position.

-Dame I Monsieur le juge,
j'étais soûl; et vous savez bien
comment on est, quand on est
soùl. (Textuel.)

Le tribunal, qui n'approuve
pas cette façon de s'innocenter,
condamno le prévenu à 85 ou un
mois.

***

Toujours devant lo récorder:
Prisonnier, vous avez déjà subi

plusieurs condamnations?
-Ooui, Votr. Honneur, mais

c'était du temps do Sexton.

ON DEMANDE 50 petits
garçons pour vendre le Gro,
gnard, s'adresser à ce bu-
reau.

Grande Reduction

Le succes ayant surpassé nos e'spé
rinces nous. nous faisons un plaisir
d'annoncer à nos bonnes pratiques
qua nous faisons de grandus réu
ions sur toutes nos marchandises
l'été, car ne' pouvant encore avant
quelques mois agrandir notre magaain
qeja trop petit pour notre stock, et
recevant (jà nos marcha- dises d'i-
ver, il faut nécessairement faire de a
place. Nous avons donc décidé de
endre à n'importe quel prix, ce sera

là un moyen, nous espérons, de recon-
naitre.vis-à-sis nos bonnes pratiques
l'encouragement libéral rni nous aété
lonnés. Avis donc de proliter (le l'oc.À
casion pour ceux qui ont quelques
achats à faire. Ils seront cortains de
se procurer de balles et bonnes ma-
chandises à bien bon marché chez

GRAVEL et TIIIBAULT
587 Ste.Catherine.

1. N. SOLY
-110 RUE ST. JOSEPH-

Fabricant de cadres en moulures
dorées, imitation d'émail, etc , dans
les derniers goûts. Miroirs, cadres pour
portraits, cadi-es ovals, tableaux, chro-
mos et gravures. Corniches pour chas-
sis, dorées, noyer noir. etc. Cartes de
Noël et du Jour de l'An, cartes dfi
naissances et Valentins.

Montréal 3 dec.- e ins

St. Laurent
RIDEAU CLUB

Le restaurant le plus coquet de
la rue St. Laurent, Collation gra-
tis.

C. GADOUA,
Prop.

Ci-devant de Gadona et Frère
58 rue St Paul

Moutréal 10 dec. am.
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Les Cultivateurs, les Commer-
çants qui fréquentent le Marché
Bonsecours de même que tous ceux
qui font leurs emplettes de provi-
-ions au dit Marché, sont priés de
s'arrêter en passant sur la rue Bon-
secours chez HAY & BEDARD,
au No. 14, où ils trouveron à com.
pléter leur marché avec des épice-
ries de premier choix, à des prix
très raisonnables.

Montréal 19 Nov. jno.

Un type à étudier - C'est Jos
N arion, l'ancien Marion de Lano-
raie, un philosophe qui compiend
les besoins du peuple. Il tient a
passer pour un bienfaiteur de
l'humanité. Pour cela1il a ouvert
un hôtel au coin des rues Ste.
Catherine et St. Constar.t où il no
vend que des liqueurs exquises
b"uchs, cigares, etc. Allez voir
le Vrai Mari1n et il vous donn. -
ra satisfaction.

Montréal 24 Dec d ins

Avis très important- Voulez-
vous de beaux Draps, do riches
tweeds; des soies variées; des
corps, des caleçons, de belles
chemises de tous patronsen toile,
coton ou la'ne ; des hardes faites
pour tous les goûts et tous les
àges; do splendides mousselines
de laine ; des mérinos soyeux;
des sorgos bleues; des flanelles,
des cotons de toutes mirlues;
dos alpagas; des coutils; des
draps de dameos; dos lainagres on
variété infinie ; enfin, des in-
diennes les plus récontes et les
plus coquettes? Voulez-vous aus-
si avoir tout cela a des prix fabu-
leusement bas ? allez sans tarder
chez

J. J. lEEVES
au No 9 Carré Chaboillo

Allez-y de suite, demain il sera
peut-être trop taid.

Montréal 10 dée. bn

Paris a le Grand Café Pari
sien.
New-York a le Delmonico.
M mtréal n'est pas en ar-

rière, nous aLvons le

-TO R TO N I -
au

No. 811 rue Ste-Catherine.

qui ne le cède en rien aux meilleurs

restaurants du Canada, et dont

M. MAIL LE,

est le propriètaire.

REPAS . toute heure.

PRIMEURS de toute saison.

Montréal 17 Dec. d ms.

PIPE S / PIPES /

L'assortiment de pijes le
Plus complet. Les articles
defumeurs bouquins porte-
cigares blagues à tabac, ci-
gares et cigare ttes des plus
variés, des meilleurs et des
moins chers se trouvent chez
B. GOLDSTEIN 206 rue
Notr-Dame. N. B. - Les
marchands de la campagne
soni priés de venir voir. Sa
lisfactiongarantie.

Montréal 25 Dec. jno.

J.RASCO&FILS

J. 13. LABELLE

Hotel St-Louis

64 LUE ST. GABRIEL 64

Cet établissement populaire situé
au centre deg affaires est mainte-
nant ouvert au public oui pourra
y trouver à toute heures des
lunchs chauds et froids. La cavo
cst abondamment fournie de vins
et de liqueurs de choix. D'elé-
ganis salons particuliers sont à
la dispo-itions des client-. Une
visite est respectueusement solli-
citée.

ler médaille d'or et diplôme
d'honneur à l'exposition

de philadelphie.

Expositon de Montréal, 1881

PREMIER PRIX.

DIPLOME D'HONNEUR
MENTION IIONORABI E
-o0000-

421m', R E CRAIG AAUTRES PIANOS.
#0 -DE TOUT GENRE.

(En face du Champ de Mars)

MUSIQUE EN FEUILLES
< LAVIGNE & LAJOIE

Rue Notre-Dame,

9.0 ;;e CD -Tous ces pianos ont été choisis par
-- '.m ivt. E.. .r7:Grow,

lui- même, et seront garantis pour six
CD ans

Montréa 12 nov Montréal 12 Nov.- n. o.

Ânno necesi
Très-importantes et très avantageuses pour les achet ar

ÂS) PILON X&~e
Durant ce Mois, et pour le temps des Fêtes

FERA DE CRANDS SACRIFICES
TOUT Y SERA. REDUIT.

et de plus;

La MAISON A. PILON & ie fera de jolis Cadeau x
ou présents en proportion du montant des achats qu'on
y fera pendant ce temps.

Nous invitons donc tout le monde à venir en profiter

.Au grand mnagasin popultaire
Du Bon Marché et d'un Seul Prix.

A.PILON & CIE.
647 et 618, Rue Ste-Catherin

- ------------

A. PILON.


